
         Depuis le début de l’année 2008, notre équipe s’emploie à 
reprendre les maçonneries de la maison Rabut. Actuellement, 
nous nous employons à consolider le mur pignon côté voisin. 

Auparavant, mon collègue Patrick et moi, nous nous sommes aperçus que les murs étaient 
creux en de nombreux endroits. « Patraque » a suggéré l’idée d’utiliser un arrosoir avec pour 
embout un tuyau pour injecter au plus profond des coulis de chaux à l’intérieur des maçonne-
ries afin de combler les vides laissés par le temps. Une grande quantité de coulis y est passée ! 
Mais le mur a repris un coup de jeune ! Plusieurs jours ont été nécessaires pour réaliser ce tra-
vail. Mais c’est avec patience et observation que nous sommes arrivés à atteindre notre objectif. 
Tous nos efforts se concentrent actuellement sur la façade « voisin » qui demande le même trai-
tement. 
                                                                                                       Christophe, Patrice. 
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T R EM P L IN  

H o m m e  e t  P a t r i m o i n e 

        Sur la façade « voisin », l’état du mur ne nous permet pas d’intervenir tout d’un bloc. En 
piquetant nous nous rendons compte que ce sont les joints en ciment qui tiennent la maçonne-
rie et, en allant trop vite, nous risquons de recevoir le mur sur la tête. Nous devons donc agir 
progressivement, avec en priorité le travail de consolidation en périphérie des zones fragilisées. 
Suite à cela, ces zones sont démontées et renforcées par la pose d’étais, ce qui nous permet de 
travailler en toute sécurité. Nous devons faire une observation plus soutenue et la consolidation 
se réalise avec plus de précision et par étape : coulis de chaux, maçonnerie des assises successi-
ves. Cette façade va demander beaucoup de travail et donc beaucoup de temps. Cela ressemble à 
un jeu de LEGO.  
        Pour donner de la lisibilité à l’avancement de notre travail, nous avons réalisé un plan pré-
cis qui nous sert à gérer, au fur et à mesure, l’avancement de nos travaux. Chacun a pu aussi ap-
porter ses remarques sur l’état du mur en localisant les zones saines et les zones fragiles, infor-
mations que nous avons reportées sur notre plan. 

http://www.tremplinhp.com
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H o m m e  e t  P a t r i m o i n e 

        En intégrant ce chantier, je sais que je dois retrouver un rythme de travail. Je reconnais mes 
difficultés à organiser mon poste de travail, ce qui m’oblige à de nombreux déplacements inuti-
les que je pourrais éviter en anticipant. Se servir d’outils demande une certaine habileté manuelle 
que je travaille, mais il m’arrive encore, de temps en temps, de me taper sur les doigts. 
Pour le piquetage, j’observe et repère les zones à travailler, mais pris dans l’action, je ne suis pas 
toujours dans l’ordre logique. Je me disperse, mais je ne me démotive pas. 
Avec Patrick, un collègue, j’ai repris la préparation de la chaux et le maniement de la bétonnière. 
Je veille également à l’approvisionnement en « colle » des collègues qui maçonnent la façade. 
Pour ces étapes, je n’ai pas rencontré de difficultés. 
                                                                                                                       Michel 

        Les jours passent et les difficultés s’estompent, mon geste s’affine, mon coup de têtu se 
perfectionne et ce malgré la différence de taille entre les laves épaisses et les laves fines. Au ré-
sultat, je deviens productif  ! Reste toutefois une difficulté à surmonter : l’équerrage au pureau. 
Alors, pour y remédier, je vais utiliser une équerre. Siegfried est parti sur un autre chantier et je 
vais maintenant me retrouver seul pour tailler les laves. Mais pas pour très longtemps, car je vais 
essayer de former un collègue à la taille dans les jours qui viennent. Pour ne pas mélanger les la-
ves, chacun aura sa palette, afin de voir et de contrôler notre travail, respectif, ce que fera Sieg-
fried lorsqu’il viendra pointer le bout de sa barbe. J’espère qu’il sera satisfait du travail réalisé. 
                                                                                                                       Freddy 


